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 « Se préparer à Pâques avec les chrétiens d’Irak » 
 

une grande opération d’information, de sensibilisation et de solidarité proposée aux 
chrétiens de France de janvier à Pâques 2008 à l’initiative de Pax Christi France, en partenariat 
avec Justice et Paix, la Fédération protestante de France, l’œuvre  d’Orient, et le Réseau Chrétiens de la 
Méditerranée. 
 

Il apparaît bien clairement à Pax Christi que les Chrétiens du Proche-Orient 
ont un rôle essentiel à jouer dans la consolidation  de la fragile 
architecture de paix qui caractérise cette région . 
 
 
 

Un rendez-vous a été demandé et obtenu auprès de la Présidence de 
la République française au cours duquel Mgr Stenger rendra compte de la situation dramatique 

des chrétiens d’Irak, à l’intérieur et à l’extérieur de leur pays, et formulera plusieurs propositions 
pour leur venir en aide au niveau de l’Union Européenne dont la France 
assurera la présidence à partir du 1er juillet 2008. 
 
Une demande officielle a été effectuée auprès des plus hauts responsables de la 
communauté musulmane de France afin que celle-ci manifeste publiquement son soutien 
à l’opération de solidarité des chrétiens de France avec leurs frères irakiens. 
 
 
Notre mission n’était pas une mission politique, ni une mission économique, mais une 
mission spirituelle. Nous voulions apporter aux hommes et aux femmes que nous 
allions rencontrer les messages de fraternité et de communion des chrétiens de 

France et d’Italie. Mais nous engagions aussi à nous faire à 
notre retour leurs portes paroles, à dire ce qu’ils 
vivent, où ils en sont dans leur épreuve, ce qu’ils 
attendent de nous, ce que devront entendre ceux qui, ici en France et en 

Europe, ont à entendre quelque chose au sujet des chrétiens d’Irak. 
Il faut le préciser tout de suite, nous ne sommes pas allés dans tout le pays, nous 
sommes allés au nord de l’Irak, dans la province du Kurdistan et sa périphérie. 
 
 
Pax Christi France, l’œuvre d’Orient, Justice et Paix, la Fédération Protestante de France, 
chrétiens de la Méditerranée, partenaires de l’opération « Pâques avec les chrétiens 

d’Irak », expriment leur indignation devant l’enlèvement de 
Monseigneur Paulos Faraj Rahho, archevêque Chaldéen  de 
Mossoul, et l’assassinat de ses trois accompagnateu rs, 



intervenus vendredi 29 février à la sortie d’une cé lébration que 
celui-ci venait de présider. 

HRH Prince El Hassan bin Talal of Jordan,    Chairman of the 
Board of Trustees of the Royal Institute for Inter-Faith Studies, President 

Emeritus of the World Conference on Religions for Peace Condemning 
the kidnapping of Archbishop Paulus Faraj Rahho 
---------------------------------------------------------------------------------- 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Ce jeudi 13 mars, le corps de Monseigneur Rahho, Archevêque 
chaldéen de Mossoul, enlevé depuis 13 jours, a été retrouvé aux 
abords de la ville. A aucun moment, ses ravisseurs n’ont permis qu’il y ait un contact entre 
lui et l’évêque chargé de négocier au nom de l’Eglise chaldéenne. 
La cruauté du traitement qui a été infligé à cet homme de Dieu et la tristesse de sa fin soulèvent 
une profonde indignation dans le cœur des membres de la délégation de Pax Christi qui s’est 
rendue récemment en Irak. 
 
 
 
 
 
 
 
                                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
======== 
La force brutale continue de frapper tous les jours en Irak. Samedi 5 avril, un prêtre syriaque 
orthodoxe, le P. Yousif Abel a été tué à Bagdad en sortant de chez lui pour aller à la prière. 
Homme de paix, de tolérance et d’unité, il a été tué parce qu’il incarne des valeurs autres que le 
recours à la violence et le droit du plus fort. 
 
 

 
 



 
 

 
 
 
 
 

En Irak, plus de 40 églises attaquées 
entre juin 2004 et juin 2007 
 
Suite aux attentats du 6 janvier 2008 contre 3 églises et 3 
couvents, l’agence ESNA (Eastern Star News Agency) a dressé 
un bilan non exhaustif des attaques contre les églises en Irak. 
 

4 juin 2007. 2 églises 

� L’église St. Jacob a Dora (les gardiens chrétiens ont été tués) : l’église a été pillée et sera 
transformée en mosquée. 

� L’église St Jean-Baptiste dans le quartier assyrien a également été pillée. 

31 mai 2007. 1 couvent 

� Les Chiites ont envahi le couvent des sœurs chaldéennes du Sacré Cœur, à Dora (Bagdad) et l’ont 
transformé en base pour leurs opérations militaires. 

18 mai 2007. 1 église 

� L’église assyrienne St. Georges à Dora dans la banlieue de Bagdad. 

14 avril 2007. 2 églises, 1 monastère 

� Un groupe islamiste a enlevé la croix des églises St John et St Georges à Dora. Un autre groupe a 
occupé le monastère assyrien de Raban Hormuz. 

6 janvier 2007. 7 églises 

� A Mossoul, l’église St Paul, le couvent des sœurs dominicaines, l’orphelinat des sœurs 
chaldéennes.  

� A Bagdad : l’église orthodoxe Dum a été bombardée (le gardien a été blessé), ainsi que les abords 
de l’église chaldéenne St Georges dans le quartier Ghadir. Près de l’église chaldéenne St Paul à 
Zafaraniya, la voiture piégée a été découverte avant l’explosion et désamorcée. Le couvent des 
sœurs chaldéennes à Zafaraniya. 

1er novembre 2006. 1 église 

� Une église catholique bombardée à Mossoul 

 

8 octobre 2006. 1 église 

� 2 bombes ont explosé près de l’église de la Vierge Marie à Bagdad. Les murs extérieurs et les 
voitures stationnées sur le parking attenant ont été endommagés. Un policier a été tué et des gens 
blessés. 

4 octobre 2006. 1 église 
� Un groupe d’hommes a tiré sur l’église chaldéenne du Saint Esprit à Mossoul pour la seconde fois 

en 8 jours. 

27 septembre 2006. 1 église 

� Une roquette a été lancée contre l’église chaldéenne du Saint Esprit à Mossoul 

 



 

24 septembre 2006. 1 église 

� La cathédrale Ste Marie, résidence du Patriarche Sa Sainteté 
Addai II, a été bombardée. Située dans le quartier de Riyadh de 
Bagdad, la cathédrale a reçu plusieurs attaques. L’explosion était 
programmée à la fin de la célébration du dimanche matin. 2 
fidèles ont été tués et 20 autres blessés. 

8 septembre 2006. 1 église 

� 2 bombes ont explosé devant la porte principale de l’église du 
quartier Zafaraniyya à Bagdad causant des dommages et blessant 
les gardiens. 

2 juin 2006. 1 église 

� Une roquette a abîmé les murs de l’église de l’Ascension à 
Bagdad et fait un trou dans le dôme. 

1er février 2006. 1 église 

� L’église a été bombardée pour la seconde fois en deux ans, 
blessant un gardien. 

29 janvier 2006. 4 églises 

� Une voiture piégée explose devant la nonciature, près de 4 églises, faisant au moins 3 morts. 
� A Kirkuk, 3 civils ont été tués et un autre blessé dans l’attaque de l’église de la Vierge. 6 civils 

ont été blessés par une explosion devant une église orthodoxe. 
� A Bagdad, explosion d’une voiture piégée devant l’église catholique St Joseph et devant une 

église anglicane. 

2 novembre 2005. 1 église 

� A Kirkuk, l’explosion à 17 h d’une voiture piégée aux abords de l’église St Georges dans le 
quartier assyrien a fait 3 morts. 

16 juillet 2005. 1 église 

� Une petite explosion a fait quelques dégâts dans le toit de l’église assyrienne à Habbaniya. 
 
 
 
 
 
------------------------------------------------------------------------------------- 
« La paix est l'œuvre de la justice ! C'est un impératif auquel nous ne pouvons ni ne voulons nous 
soustraire.  
 

Ainsi, nous demandons pour la Terre sainte, en particulier, où est né le 
Christ rédempteur, pour le Liban, l'Irak et l'Inde, la paix dans la justice, 
garantie d'une réelle liberté religieuse.  
 
Nous sommes proches de ceux qui souffrent pour la foi chrétienne et 
de tous les croyants engagés dans la vie religieuse. 
Nous rendons hommage aux chrétiens qui ont perdu la vie 
récemment par fidélité au Seigneur... » 
 

 

 



Aujourd’hui, c’est une persécution silencieuse qui frappe cette minorité et qui la menace dans sa 
survie. Cette population estimée il y a quelques années à 1,2 million de personnes, fond 
comme neige au soleil. Elle ne compte plus que 400.000 membres, dont une grande partie s’est 
installée au nord du pays, renforçant une présence chrétienne ; le restant s’est réfugié dans les pays 
de la diaspora ou dans les pays limitrophes (Jordanie et en Syrie) avec près de 150.000 réfugiés 
Assyro-Chaldéo-Syriaques. 

L’avenir semble plus incertain que 
jamais, l’espoir de plus en plus 
réduit. Paradoxe important, le 
Kurdistan, région où les chrétiens 
ont connu le plus de malheur, est 
en train de devenir leur foyer 
refuge, leur nouvelle terre de 
survie… Mais jusqu’à quand ? La 
dernière incursion de l’armée 
turque fin février, nous a montré la 
fragilité d’une situation 
d’exception dans un pays affaibli, 
ruiné par la guerre civile et 

confessionnelle, et qui ne peut se défendre face aux appétits et au désir d’hégémonie de voisins de 
plus en plus menaçants… Pax Christi continue à soutenir les chrétiens d'Irak.  
 

Quelques propositions 
Notre réflexion nous conduit à retenir trois ordres d’intervention pour répondre à 
leurs attentes : 

• une intervention humanitaire 

� permettre aux chrétiens d’Irak de trouver un avenir dans leur propre pays. 

Cela ne veut pas dire les assister, mais apporter notre soutien à ceux qui ont des 
projets pour aider ces déplacés à trouver des conditions de vie dignes, là où ils sont. 

Pour favoriser cet avenir, il y a divers besoins à satisfaire : 

� besoin de créer des emplois 

� besoin d’offrir des possibilités de formation. L’Eglise a promu d’importants projets 
comme le lycée de Dohouk, où sont formés ensemble les jeunes chrétiens et les 
jeunes musulmans. 

� besoin de développer des infrastructures routières, médicales, culturelles, 
religieuses. 

L’implication de notre délégation pourra être de susciter des initiatives et des 
alliances d’organisations humanitaires qui viennent soutenir l’effort de l’Eglise et 
appuyer le travail d’accueil qui se fait en particulier dans le Kurdistan. 

• une intervention politique 

- Il est d’abord essentiel que les organisations des droits de l’homme soient alertées 
devant la négation des droits que représente le traitement infligé aux chrétiens : là 
où des hommes et des femmes sont empêchés de vivre ce qu’ils sont, où leur 
identité n’est pas reconnue, les droits humains sont bafoués. Les chrétiens irakiens 

 



sont en danger dans leur propre pays, il faut que tous prennent conscience de la 
gravité de ce fait. 

- les réfugiés chrétiens que nous avons rencontrés se soucient de leurs frères qui sont 
hors du pays et ne savent pas où aller. Nous avons l’intention de demander avec 
force aux dirigeants politiques d’Europe qu’ils facilitent l’accueil de ceux qui sont 
actuellement comme des errants. 

Nous pensons important que l’avenir des chrétiens d’Irak soit assuré en Irak, mais il 
est inacceptable de laisser à l’abandon des populations qui ont pour seul tort d’être 
des chrétiens. Les laisser à l’abandon serait le signe du délaissement des chrétiens du 
Moyen-Orient, ce qui à long terme sera une catastrophe de civilisation pour le 
christianisme, pour l’Islam et pour la culture universelle, en raison du rôle particulier 
que ces chrétiens ont dans les relations entre Occident et Orient. Nous nous 
engageons à dialoguer avec les responsables politiques au plus haut niveau pour les 
rendre conscients de ce problème. 

Nous pensons important d’élargir cette intervention à la dimension européenne. Il 
nous semble pertinent en particulier de poser la question : est-il bon que parmi les 
forces extérieures, seules les Etats-Unis soient chargés d’assurer la sécurité de ce 
pays ? Nous avons clairement entendu dire que des Etats étrangers veulent le chaos 
en Irak, l’Union Européenne n’a-t-elle pas à intervenir aussi pour aider à la 
restauration de l’ordre et de la sécurité ? 

• une intervention spirituelle 

Nous nous engageons à nourrir la communion spirituelle entre les communautés 
chrétiennes de chez nous et celles d’Irak. La paix se construit d’abord par la prière et 
par la fraternité. Ce qui a été fait jusque maintenant est comme une flamme qui s’est 
allumée. Nous veillerons à l’entretenir. 

Nous lançons un appel solennel à la communauté musulmane de France pour 
qu’elle aussi s’engage avec nous dans cette action de paix. 

Une troisième étape, c’est le rendez-vous spirituel de la Semaine Sainte que les 
communautés chrétiennes vont vivre en communion avec leurs frères irakiens. Ce 
rendez-vous a été annoncé largement au cours de nos rencontres. Il est un nouveau 
chapitre de notre espérance en l’avenir. 

 
Pour la délégation : 
+ Marc Stenger 
Evêque de Troyes 
Président de Pax Christi 
 
 

 
Juillet 2008 

Une délégation de Pax Christi a vécu les JMJ en Irak !  

Envoyée par Mgr Stenger, son objectif était de manifester le soutien 
de l'Eglise de France à tous les irakiens. 

Messagers de paix, ils étaient porteurs d'Espérance. 
 

 



D’où viennent les chrétiens d’Irak ? 
 
Leurs ancêtres - qui ont toujours parlé 
l’araméen, la langue de Jésus, devenu le 
syriaque aujourd’hui - sont chrétiens depuis 
la Pentecôte (Ac 2, 9). L’apôtre Thomas, en 
route vers l’Inde, y aurait organisé la 
première église syriaque, toujours 
vivante. 

Les Eglises syriaques sont nées 
antérieurement à celle de Rome, 
directement à partir de Jérusalem, et 
pour une bonne part se sont même 
développées en dehors des frontières de 
l’empire romain qui s’arrêtait à l’Euphrate. Il 
est probable que, comme partout ailleurs, 
quelques-uns des premiers chrétiens aient été 
juifs ; d’autres juifs de cette même diaspora 
mésopotamienne seront à l’origine du 
Talmud (collection de commentaires 
rabbiniques sur la Loi mosaïque) de 
Babylone, écrit vers les 5e et 6e siècles après 
JC (l’autre Talmud, le palestinien, est écrit 
vers le 4e siècle après JC). 

Les Eglises syriaques se répartissent en deux 
branches : 

•  L’Eglise syriaque orientale, répandue 
plutôt à l’est de l’Euphrate, se considérera 
comme tout à fait autonome à la suite du 
concile d’Ephèse en 431. Elle est appelée 
nestorienne du nom de l’évêque Nestorius, 

condamné au Concile d’Ephèse en 
431 parce qu’il voyait deux 
natures et deux personnes (et non 
une seule) dans le Christ, c’est-à-
dire une distinction entre Dieu et 
l’homme en Jésus. C’est à elle 

qu’on devra la première évangélisation de la 
Chine dès le 8e siècle. 

•  L’Eglise syriaque occidentale se 
considérera également autonome à la suite du 
concile de Chalcédoine en 451. Elle est 
l’Eglise des Monophysites, qui voyait une 
seule personne et une seule nature divine, 
dans le Christ ; on les appelle aussi Jacobites, 
du nom de Jacob Baradée, qui a refusé la 
condamnation du monophysisme par le 
Concile de Chalcédoine en 451. Leur langue 
est l’araméen et leur influence a été 
considérable. 

 
 
 
Les relations avec l’Islam 

Lors de l’avènement de l’Islam et l’imposition de la langue arabe dans tous les pays conquis, les 
chrétiens syriaques ont joué un rôle d’initiateur et de formateur auprès des arabes musulmans. 
C’est en eux que ces derniers ont trouvé un peuple frère, sémite comme eux et possédant une 
langue proche de la leur, mais une langue écrite, à travers laquelle s’était réalisée une osmose 
grecque et persane. En effet, dépassant le cadre régional proprement syriaque et recueillant, par 
toute une pratique de traduction, le contenu des œuvres grecques et persanes, le syriaque avait 
permis un extraordinaire brassage de vocabulaires et d’idées. Par le syriaque, via des moules 
linguistiques, s’était élaboré une civilisation composite, fondée sur les contacts de civilisation qui 
constituent une des caractéristiques culturelles les plus nettes des vieilles populations de l’Orient. 

Ainsi, grâce à leurs écoles, à leurs traducteurs en arabe des œuvres grecques et persanes, et à leurs 
écrivains, les chrétiens syriaques ont assuré la traduction du patrimoine grec en syriaque, puis du 
syriaque en arabe, et contribué, directement ou indirectement, à la naissance et à l’épanouissement 
de la civilisation arabo-musulmane. 

C’est à partir de ces traductions arabes que l’héritage grec toucha d’abord le Moyen-Age latin. 
Leur influence a été considérable. Par exemple, les médecins des califes étaient des chrétiens. 

Les relations avec les musulmans se sont envenimées avec les Croisades : les chrétiens d’Irak se 
sont trouvés alors assis entre deux chaises. 

 



Silence des Eglises occidentales 

Jean-Paul II a été trop peu suivi dans sa condamnation d’une guerre contre l’Irak. Mais plus 
généralement il y a, en Occident, une grave incompréhension de la situation du Proche-Orient. 
Il ne faut pas se le dissimuler, l’opinion publique de cette région du monde perçoit l’Occident 
judéo-chrétien, les Etats-Unis au premier chef, comme soutenant inconditionnellement la politique 
israélienne. Les chrétiens arabes en paient les conséquences. Leur situation pourrait s’améliorer si 
la voix des catholiques se faisait entendre assez fort en Occident pour dissocier judaïsme et 
sionisme. 

Or, très souvent, on n’ose pas critiquer ouvertement la politique du gouvernement israélien, 
par peur de se voir accuser d’antisémitisme. 

Céder à ce chantage crée une double tragédie. De ce fait le nom des chrétiens est assimilé au 
soutien à l’injustice. De ce fait aussi, la situation des chrétiens locaux se dégrade, comme on l’a vu. 
D’autant plus injustement qu’ils n’ont aucune responsabilité dans la situation actuelle et qu’ils ont 
même apporté leur soutien à la renaissance de la culture et des pays arabes dès la fin du 19e siècle. 
Au moins par la parole et l’écrit, - ce qui ne coûte pas beaucoup -, les chrétiens occidentaux 
doivent revenir à leurs sources évangéliques, en soutenant la justice et la paix au Proche-
Orient. 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

Le 31 octobre dernier, en fin d'après midi, des hommes en tenue militaire revendiquant leur 
appartenance à une mouvance d'AI-Qaida appelée l' «État islamique d'Irak », ont fait irruption 
dans la cathédrale Sayidat al-Najat, à Bagdad, alors que près de 150 fidèles y étaient assemblés 
pour célébrer la messe de veille de la Toussaint. 
 
Deux heures après le début de la prise d'otage, des militaires irakiens, accompagnés de militaires 
américains, ont pris l'église d'assaut. Selon des survivants, plusieurs terroristes auraient réagi en 
lançant des grenades et en faisant sauter leurs vestes bourrées d'explosifs. 
 
La prise d'otage et l'assaut militaire qui lui a fuit suite ont provoqué la mort de 53 personnes dont 
46 fidèles et fuit près de 60 blessés. 
 
Cette attaque sanglante, qui vise cette fois la communauté chrétienne d'Irak, est symptomatique 
du climat de peur ct de violence dans lequel tentent de survivre les irakiens, musulmans comme 
chrétiens, tons victimes du chaos politique et des attaques menées par des groupes armés. 

APPEL A NOS FRERES DE FRANCE 
 

Notre Calvaire est lourd et il nous paraît long. Le carnage qui a eu lieu à la cathédrale Notre Dame 
du Perpétuel Secours de Bagdad, avec 58 morts, parmi lesquels deux jeunes prêtres et 67 
blessés dont un prêtre, nous a profondément secoués. Nous perdons la patience, mais nous ne 
perdons pas la foi et l'espérance. Cet événement d'une telle ampleur qui se produit juste après la 
tenue du Synode nous choque encore plus. Ce dont nous avons besoin c'est de votre prière et de 
votre soutien fraternel et moral. Votre amitié nous encourage à rester sur notre terre, à persévérer 
et à espérer.  
Sans cela nous nous sentons seuls et isolés. 
 

Nous avons besoin de votre compassion face à tout ce qui vient toucher la vie des innocents, 
chrétien et musulmans. Restez avec nous, restez avec nous jusqu'à ce que soit passé le fléau. 
  

Que le Seigneur nous protège tous. 
 

Le 2 novembre 2010 

 



 

 



Des nouveaux signes de solidarité 
 
Aujourd’hui, les Chrétiens d’Irak sont de plus en plus victimes de menaces, d’attentats et d’exclusion 
dans un contexte qui met en péril leur identité et leur avenir en terre irakienne. C’est eux qui ont 
besoin actuellement d’une attention et d’un appui. L’opération « Pâques avec les chrétiens d’Irak », dont 
l’impact a été considérable, se poursuit avec d’autres initiatives :  
 
 - En témoignage de communion, un triptyque, œuvre du peintre Marc Di Napoli, offert par l’artiste 

et la paroisse de Concarneau, sera remise par une délégation de Pax Christi à la communauté 
chrétienne de Karemles (Kurdistan irakien).  
 

Des cartes de solidarité,  
 
Pouvant être utilisées pour la correspondance, représentant ce triptyque ont été éditées par Pax Christi 
au profit des communautés chrétiennes d’Irak persécutées.  

Sur le panneau central, le tableau représente trois scènes bibliques : le déluge lié à la violence des 
hommes, l’adoration des Mages, la révélation de Saint Thomas (Evangélisateur de la Mésopotamie). 

Sur les deux rabats mobiles, une citation de Benoît XVI en résume le sens : « Aimez vos ennemis (Lc 6, 
27)… c’est la grande charte de la non violence chrétienne qui ne consiste pas à se résigner au mal mais à répondre au mal 
par le bien (Rm 12, 17) ».  

 
Ces cartes de solidarité sont à commander à : 

Pax Christi - France 
5 rue Morère. 75014 Paris. 

Tél. 01 44 49 06 36   Fax. 01 44 49 02 15 
Email. pax.christi-france@wanadoo.fr 
Site internet. http://paxchristi.cef.fr 

 
Les cartes sont vendues 20 euros par lot de 14 cartes. La moitié du prix de vente, soit 10 euros, 
est destinée à soutenir les communautés chrétiennes  d'Irak. 
 

- Bulletin à retourner en joignant le règlement par chèque à Pax Christi, 5 rue  Morère. 75014 Paris - 
 

Je commande des cartes de solidarité et de soutien aux chrétiens d’Irak 
 
Nom et prénom : 
…………………………………………………………………………………………….. 
Adresse : 
…………………………………………………………………………………………………….. 
 
Code Postal :   _ _  _ _ _       Ville : 
…………………………………………………………………………...           Tél. :       
……………………………   Email : …………………………………………@…………………… 
 
Date et signature : ……………………………………………………. 
 

 Nombre de lots Prix Prix total 

Je commande lot de 14 cartes :   x 20 euros = ..………… euros 

 



PROPOSITION DE  JUMELAGE 
 
Afin de poursuivre l’opération « Pâques avec 
les chrétiens d’Irak », en développant la 
mobilisation qu’elle a entraînée, il est 
proposé qu’elle  prenne dans l’immédiat la 
forme de jumelages entre les chrétiens de France 
et ceux d’Irak, jumelages qui, à terme, pourront 
prendre des visages différents (jumelage entre 
paroisses, associations, établissements scolaires, 
mouvements de jeunes, groupes de prière, 
personnes individuelles…) selon les 
possibilités de chacun, mais, dans 
l’immédiat, afin de les mettre en 
œuvre le plus rapidement et le plus 
efficacement possible, ils devront 
prendre une forme très simple : 
permettre la mise en lien directe, 
via internet, des communautés paroissiales 
entre elles, afin de mettre en place des réseaux 
d’information et progressivement d’échanges 
de prières, de textes et d’intentions.  
 
Il s’agira donc d’abord de faire connaissance, de 
se découvrir mutuellement, d’échanger des 
nouvelles sur la vie des communautés, les joies, 
les peines, les fêtes, les traditions liturgiques, des 
idées aussi sur la prière, la catéchèse par exemple. 
Dans la suite, si cela est souhaité, des textes et 
intentions pourront être échangés, des textes de la 

tradition mais aussi des textes rédigés par des 
membres de la communauté, qui en ont le goût et 
le talent. 
 
Les demandes de moyens matériels n’auront pas à 
être traitées à ce niveau là. Il faut savoir qu’à un 
moment ou à un autre il ne sera pas possible 
d’honorer des demandes qui pourront être faites 
en retour. 
 

Se jumeler ainsi est une démarche qui 
engage et qui est appelée à durer dans le 
temps. S’engager dans un jumelage, c’est 
tout sauf un coup de cœur. En 
conséquence cette démarche se prépare et 
demande une période de réflexion au 

cours de laquelle toute la communauté est appelée 
à prévoir les modalités de l’organisation qui 
permettra d’assurer dans le temps la continuité de 
la relation ainsi qu’à s’informer, dans le cas 
présent, sur l’Irak (faire appel par exemple à un 
professeur d’histoire) et sur les différentes 
familles religieuses qui se sont développées dans 
cette région, sur leurs rites spécifiques également 
(Si vous avez des hésitations à ce sujet, n’hésitez 
pas à nous faire signe, après avoir consulté le site 
de Pax Christi, qui apporte beaucoup 
d’informations : http://paxchristi.cef.fr) 

 
 

FORMULAIRE D’ADHESION 
 
Paroisse ……………………………… …………….    Diocèse ………………………………………. 
Site internet de la paroisse : …………………………   Téléphone………………… Fax ……………... 
Nom du contact : ………………………………………………………………………………………… 
Adresse : ………………………………………………………………………………………………… 
Code postal et ville : …………………………………………………………………………………….. 
Téléphone : fixe……………………………………….  Portable ………………………………………. 
Email : …………………………………………………………………………………………………... 
 

� Possibilités linguistiques : Français   oui  /  non 
                                                        Anglais    oui  /  non 
                                                        Italien      oui  /  non 
 
PRESENTEZ VOTRE PAROISSE EN QUELQUES MOTS : 
…………………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………………… 
Exemple du jumelage de Toulouse 

 



Le peuple irakien a soif de paix 
 
Source : Agence Zenit du 3 juillet 2009 

Les Irakiens « ne sont plus disposés à mourir », ils souhaitent la paix et la réconciliation, a affirmé 
Mgr Louis Sako, archevêque de Kirkuk, alors que débute le retrait des troupes américaines des 
villes irakiennes, 6 ans après le début de ce conflit qui a causé la chute de Saddam Hussein. 
Malgré l'« espoir » de voir l'Irak « uni et en paix », Mgr Sako se dit préoccupé de ne pas avoir « la 
certitude d'un avenir sans tensions et sans affrontements », rapporte l'édition du 3 juillet de 
L'Osservatore Romano. 

« Musulmans et chrétiens, nous devrons continuer à dialoguer et à nous 
respecter avec un objectif unique : la reconstruction d'un pays qui, ces 
dernières années, a été contraint d'assister à toute forme de violence », a-t-il 
affirmé. « Le retrait des troupes américaines, s'il est fait graduellement, ne 
devrait pas provoquer d'énormes problèmes dans le pays ». 
« Le peuple irakien a soif de paix et un désir de sérénité », a poursuivi Mgr 
Sako. « Les gens ne sont plus disposés à mourir alors qu'ils font leurs courses 
au marché ou se promènent le long des routes de la ville ou participent à une 
célébration liturgique ». 

Pour l'archevêque irakien, « les médias internationaux parlent de parcourir la route 
 

Nouveaux jumelages mis en place (août 2009) :  

� entre le groupe Emmaüs (jeunes chaldéens-catholiques) de Kirkuk avec la paroisse de Nuits 
Saint-Georges en Côte-d'Or,  

� entre un groupe syriaque-catholique de Qaraqosh (groupe de catéchèse de la paroisse et 
radio de la paix de Qaraqosh),  avec la paroisse de Notre-Dame de l'Aurore d'Ossun (entre 
Tarbes et Lourdes dans les Hautes-Pyrénées). 

 
L'enjeu pour eux est de vivre et de construire sur place, pour permettre la 
réconciliation dans leur pays. En le faisant, ils nous donnent un témoignage, car 
nous avons tous une mission de paix : 'Heureux les artisans de paix' (Math 5,9). En 
les soutenant là-bas, nous sommes des artisans de paix. Et posons-nous la question 
« qu'avons-nous à faire ici pour la paix, notamment dans le dialogue avec les 
autres religions ? » J'ai rencontré en Irak des personnes prêtes au dialogue, elles 
sont un témoignage pour nous aussi, dans ce dialogue entre les religions, qui est 
une forme importante de dialogue entre les hommes. 

 
Premier synode sur le Moyen-Orient en octobre 2010 
 

Benoît XVI a annoncé le 19 septembre 2009 son intention de réunir pour la première fois au 
Vatican une assemblée spéciale du Synode des évêques sur la situation des chrétiens au Moyen-
Orient du 10 au 24 octobre 2010. L’annonce a été faite devant les patriarches des Eglises orientales 
catholiques et quelques archevêques majeurs convoqués par le pape à Castel Gandolfo. Cette toute 
première assemblée synodale à dimension régionale devrait voir la participation de juifs et de 
musulmans. 
 
Le Synode des évêques pour le Moyen-Orient vient de se terminer. Il 
représente de toute évidence pour les chrétiens d'Orient un grand appel d'air. 

 



Les chrétiens d'Irak en particulier, qui ont tant souffert, pouvaient y trouver 
un nouvel indicateur d'espérance. Les fruits demandent bien entendu encore à 
être récoltés. Mais en Irak on était dès à présent fondé à se dire qu'un avenir 
devient possible sur la base d'un dialogue respectueux entre les religions et 
une claire reconnaissance par tous des droits de chacun.  

Sur cette même terre d'Irak un mieux semblait par ailleurs se manifester pour 
la population du côté de la stabilité institutionnelle et de la tranquillité sociale.  

Et voici que de nouveau c'est l'épreuve ! Les lueurs d'espérance et de vie qui 
étaient apparues à l'horizon sont  ternies par la violence et la mort. Pax Christi 
France, particulièrement soucieux de la destinée de ses frères irakiens, veut 
leur dire l'horreur que tous éprouvent devant les nouvelles menées du 
terrorisme qui une fois de plus touchent cruellement les chrétiens, et pas 
seulement les chrétiens. Nous voulons exprimer 

du fond du cœur notre profonde 
solidarité avec les familles de 
ceux qui sont morts dans le 
« massacre » de la cathédrale 
de Bagdad et avec tous ceux 
qui aujourd'hui vivent dans la 
souffrance et l'angoisse. 

Il n'est pas possible de se taire quand on tue avec 
un total cynisme l'espérance d'hommes et de femmes qui n'ont qu'une seule 
aspiration, vivre dans la paix et l'harmonie leur vie familiale et sociale. Nous 
dénonçons avec force le nouveau crime qui vient d'être commis à Bagdad et 
nous demandons à tous les amis de la paix et de la justice de le dénoncer 
avec nous. Nous remercions vivement Monsieur Mohammed Moussaoui, 
président du Conseil Français du Culte Musulman et Monsieur Dalil Boubakeur, 
recteur de la Grande Mosquée de Paris, de s'être déjà clairement engagés 
dans ce sens là et d'avoir condamné sans équivoque le dévoiement de la 
religion musulmane par des courants extrémistes. Ne pourrions-nous pas 
poursuivre une réflexion commune pour pallier de telles dérives et faire 
avancer dans ce monde déchiré le dialogue, le respect et la communion. 

Une fois encore nous nous tournons vers nos responsables politiques. Ils ont 
le devoir d'intervenir pour consolider les bases si fragiles de la paix et de la 
sécurité en Irak, au bénéfice non seulement des chrétiens, mais aussi de tous 
ceux qui sont menacés et entravés dans le déroulement harmonieux de leur 
vie quotidienne. La France est, elle aussi, aujourd'hui dans le collimateur de 
forces violentes. Elle a d'autant plus le devoir d'agir – avec responsabilité – en 
faveur de ceux qui ont moins que nous les moyens de se défendre.  

 



Ne baissons pas la garde. 

L'homme continue à souffrir à cause de 
l'homme. Nous avons donc l'ardente 
obligation de travailler avec une 
détermination renouvelée à l'instauration 
de la justice et de la paix. 

 
 
+Marc Stenger  
Evêque de Troyes  
Président de Pax Christi France  

 


